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LETTRE  DESTEVTLES  LE 
U Trouince  de  T?  oiâou  ,€mojée 

’A  NOSSEIGNEURS 

du  Tarlement, 


OS  S El  GNEV  RS, 


Lczcic.qucrous  auczpour  le  bien  public,  notas  donne  la  liberté  de 
nous  addreffer  à vous,  pour  vous  rcprcfcntcrvnc  partie  des  malheurs 
de  ccc  Eftat5&  particulièrement  ropprelïîon  en  laquelle  viucnt  les 
peuples  du  Bas-Poiâ:oii  fous  la  tyranniede  quelques  brigands  Malco- 
— tiers  qui  les  traictent  plus  cruellement  que  ne  feroient  dcsCannibalcs, 
fousTauthoritc  de  ceux  qui  ont  en  main  les  forces  & les  armes  du  Koy, 
& nommément  du  Lieutenant  de  la  Prouincc,  qui  dans  la  creance 
generale  de  tous  les  gens  de  bien  j efl  tenu  pour  pcnfionnairc  de  ces 
voleurs* 

MaispourCe  qucc’cftfe  rendre  criminel  que  d’ofer  feulement  fc 
plaindre  de  leur  violence  ; nous  fommes  pour  le  prefent  encores  con- 
traintsdcfupprimernos  nomsjrefolusncantmoinsdc  les  mettre  à la 
teftede  nos  plaintes,  dés  que  nous  vous  verrons  viâoricux  de  la  tyran- 
nie des  Ennemis  de  rÈftat:  & fi  cependant  il  vous  plaid  commander 
qu’onfaffe  enqueftede  ce  que  nous  cfcriuonSjComme  nous  vous  en  fup- 
plions  trcs-humblcmentjvoustrouiiercz  le  mai  fans  comparailon  plus 
grand  que  nous  ne  vous  l'aurons  reprefentéi 

Pour  prendre  la  chofe  dés  fa  fourcc  ,vous  vous  fouuicndrêz  , s’il 
vous  plaift,  que  les  Pràuinccsîdc  la  Guyenne  & du  Bas-Poicloii  font 
exemptes  de  Gabcle&  de  tous  autres  Burcaux,pour  s’en  cftrc  redimez 
parle  confcntcment& bon  plaifir  de  nos  Rois>  qiiiont  rccculeur  ar- 
gent pour  leur  accorder  cette  grâce. 


LcPoiâloU  en  aioüy  iiîfqucs  apres  la  prifcdc.Ia^RochelIc  que  les  Inr 
t^ndansontcu  cours,  & qu  ilsont  abfoliimenc  ordonne  de  coûtes  cho- 
fes  dans  la  pfouince  comme  bon  leur  a femblé. 

Les  Partifans  fc  feruans  d’eux  , comme  d'inftrument  de  leur  con- 
uoicilc  & du  deffein  qu'ils  ont , qu’ils  exécutent  tous  les  ious  aucc 
ceux  qui  les  foufticnnent,  défaire  delà  France  vne  terre  de  pillage, 
ont  obccau  diuers  Arrefts  fur  requeftes , au  moyen  defquels  ils  ont  tait 
vn  tel  nombre  d'cftablilfement  de  Gablcurs  qifil  n^’y  a bonne  boiirga'* 
des  dans  le  poi£lou  qui  n’en  foie  peuplée. 

Les  Bureaux  des  Traictes  Foraines  eftoient  d’ancicnhetc  cftablis 
fur  les  limites  de  rAnjou  & de  la  Bretagne,  maintenant  ilslcfont 
dans  tout  le  poidou^concrc  les  anciens  priuilcgcs,  & ce  par  la  fculç 
ordonnance  de  Melïieursdes  Intendans  : De  façon  qui  par  le  bon  re- 
glement qu'ilsont  lâiffc  5 toute  la  Duché  dcTouarSjqui  fait  plus  delà 
moitié  delaprouince^cflrcputcc  comme  ennemie  du  refte  de  la  Fran- 
ce, & comme  fi  c’eftoit  vn  Royaume  eftranger  j dequoy  Morifeigneur 
delà  Trimoüille  commence  aufli  à faire  fes  plaintes  : Car  tout  ce  qui 
entre  & fort  dcladite  Duché  eftfuicc  a,uxImpoÜs&  Daecs  dcecsvo- 
leurs,  qui  par  la  force  & authoriré  de  ceux  à qui  ils  donnent  part 
deleur  pillage , oftent  toute  liberté  de  commerce  au  panure  peuple. 

Le  fieurdcLaubardamon  eftant  en  Anjoufifi  le  premier  cftablifle'* 
nient  des  Traictes  à Montagu  : du  depuis  les  Incendans  les  ont  cften<». 
dues  par  toutes  les  autres  bourgades,  aucc  la  ruine  vifiblc  de  la  pro« 
uincc,  puis  qu'ils  iToiu  autre  règle  de  la  leuce  de  leurs  deniers,  que 
leur  volonté.  ^ 

Mais  pour  né  parler  point  des  autres  Bureaux,  & nousarrefter  feu- 
Icmenc  à ceux  de  Gabcle  cftablis  dans  Icsproiiinccs , contre  leurspri- 
uileges , vous  trouiiercz  bon , s'il  vous  plaift , Nolîeigncurs , que  nous 
vousfafiîons  fouuenir  quele  Roy  defundayanc  mis  vn  grosimpoft  fur 
la  Garonne  pour  tout  le  fel  qui  fe  voiduroic  par  la  riuicre , & l excez  de 
1 iaipoftrcndanc  cette  nauigation  comme  inutile, le  Partifan  qui  fe 
Yoyoit  par  là  frufiré  du  profit  qu'il  efperoit , fit  feparcr  l’im-pofition  qui 
eftoie  fur  la  Garonne  , partie  îiir  ladite  riuiere , parrk  fur  la  Charante, 
partie  furla  riuiere  qui  vient  de  Niort  à Marans  ; de  façon  qu’il  ne  de- 
meura plusfuiTa  riuiere  de Bourdeauxquela  troifiefmc  patrie derimr 
pofitioo  qui  y auoic  efté  mife. 

Le  Malcocicr,  quia  toufiours  l’cfprit  tendu  aux  voîcries,  n’eftant 
fatisfaicdcscxceifiues  Finances  qu'il  tiroit  de  ce  party , prefente  Re- 
quelle  au  Canfeil  fous-faux  donné  à entendre,  Ôc  fans  parties  ouyes, 

expofe 


çxpofe  contre  vérité  ) qiiVn  des  bras  de  lariuicrc  de  LuçojI  pafloûj  - 
Marans,  &:  que  ce  bras  de  riuicrc  tiroic  tout  le  fcl , 6c  fraudoir  le  droict 
cftably  audit  Marans  ; de  façon  que  là  dcdlis  il  demande  qu  il  loit  cf- 
tably  vn  nouucau  bureau  à L'uçoii,  ce  qu’il  obtient  fur  fa  reqiicllc  pre- 
fentée  : &Ic  lîcur  de  Villcmontce  5 lors  Intendant  dans  la  Prou  in  ce, 
cftablit  ledit  droi(5t  audit  Luçonjquoy  quil  fçciic  très  bien  qu’il  ne 
paffaft  audit  Ltiçon  ny  riuierc  ny  bras  de  riuicrc. 

A quelque  temps  de  là  J le  Malcotier  prefente  encore  autre  reque- 
fte  fans  faire  oüyr  parties , demandât  cllabliffcmcnt  d vn  autre  bureau 
àfaind  Benoift^Ce  qui  fut  accordé  comme  le  precedent  5 ôc  cdably 
parle  mcfmc  fleur  de  Yiücmontéc.  Ainfi  ces  voleurs  conrinüansdc 
tciups  en  temps  leurs  furprifes^ont  cilably  leurs  Bureaux  de  Gabelle  le 
long  des  riuicrJs  de  poiétou  5 dont  ils  ont  fait  6c  font  encore  vnc  terre 
de  conquellc  &-dc  pillage  : & fous  le  prétexte  du  fcl  exercent  toute 
forte  de  violence,  de  voleries&:  d’alfa/finats  dans  la  prouincc , auce 
d’autant  plus  de  liberté , que  leurs  principales  fondions  ne  s’exercent 
quclanuid  3&qu’ils  ne  reconnoilfent  autre  Indice  que  la  leur, comme 
il  appert  aux  violences  commifes  iMaruéil  en  la  pcrfcnne  d’vn  Gen- 
tilhomme, dequoy  la  lufticc  du  lieu  ayant  prins  cognoilTance  & fait 
informations,  le  fleur  de  Villemoncée  enuoya  vn  nommé  Combifan 
auccvne  compagnie  de  gens-d’ârmcs  qui  le  fuiuoient  ordinairement 
pour  audorifer  lemblables  executions  & pour  manger  laProuincc,à 
laquelle  on  monftrc  qu’ils  ont  coudé  plus  de  cinq  cens  mille  efeus  tan- 
dis qu'ils  ont  edé  fur  pied  ,foit  en  vo^erics  qu’ils  ont  fait  ,foit  en  de- 
niers qu’il  a falu  fournir  pour  leur  fubfidance,5c  ledit  Combifan 
par  ordre  defon  maidrc  enlcualcs  informations  faites  contre  les  Mal- 
totiers  du  Greffe  de  Maruëil,  auec  defenfes  aux  Officiers  de  jamais 
s’^immifeer  aux  chofes  qui  concernoient  ces  gens-li:  ce  qui  cd  expofer 
lepiiblic àicur violence, qu’on iugera  n’edre  pas  petite, fl  on vientà 
confiderer  que  laplus  part  de  ceux  dont  les  principaux  partizans  delà 
Maltote  fe  feruent  en  ces  emplois , font  gens  de  fac  & de  corde  qui 
ont  mérite  le  gibet  & la  roue  aux  lieux  de  leur  naiffance , 6c  qui  vien-» 
nentparmy  les  Maltoticrs  chercher  protedion  à leurs  crimes:  de  fa- 
çon que  n’ayants  plus  de  crainte  de  la  indice  qyilcs  retienne,  on  voie 
touslesioursj&lesprouinccslepleurcntauec  des  larmes  de  fang,  fans 
que  mcfmeons’cn  ofe  plaindre , qifil  n’y  a forte  de  crimes , de  violen- 
ces & de  voleriesaufqucilcs  ils  nefe  portent. 

Mais  vous jNoflTcigneurs  du  parlement,  ayants  eu  liimicrc  d’vnc 
partie  des  attentats  de  ces  gens-là^  Se  des  mangcrics  qui  par  eux  fs: 


faifüicnt  dansî’Eftat  > vons  en  fiftcsremonftrances  au  Roy , par  le  zclc 
que  vous  allez  au  bien  public  5 dequoy  le  Roy  8c  fon  Confeii  eftant  in- 
forinésjon  vid  en  fuite  la  Déclaration  de  fa  Maiefté  du- 
verilîcc  en  Parlement  & autres  Cours  Soiiueraincs  de  paris  où  bc- 
foin  eftoie  , enuoyée  aux  peuples  dans  les  prqumccs,  par  laquelle 
faditcMaicftc  fupprimoit  tous  les  Bureaux  de  la  MaltotC3,&:  afFr.an- 
chiilok  fon  pauLire  peuple  de  la  vexation  qifil  en  reccuoit.  Ce  qui  eau- 
fa  v ne  ioyc  fl  extraordinaire  aux  proninces  ^ que  par  tout  on  en  alluma 
les  feux  de  ioye  5 & les  peuples  Iciians  les  mains  au  Ciel  pour' deman- 
der à Dieu  toute  force  de  profpcrité  pour  la  perfonne  de  noftre  bon 
Roy  5 qui  leur  auoitfait  cette  grâce  j le  fupplioient  au  mefme  temps 
de  verfer  fes  bencdiâions  fur  Noffeigneurs  du  Parlement  ^ qui  luy 
auoientfait  naiftre  cette  bonne  volonté  pour  fon  peiij^le. 

Or  nonobftanc  ladite  Déclaration  du  Roy  , les  Maltoticrs  £onti- 
nuoient  dans  tous  les  lieux  de  leur  eilabliflement  à faire  leurs  Icuécss  &: 
non  fculcment  ccla^  mais  volans  & brigandansàlcur  ordinaire  j don- 
noient  tous  les  iours  nouucaux  fubieesde  faire  des  plaintes  à la  lufticc 
en  diuers  lieux  de  la  prouince  • de  ces  plaintes  quelques  vncs  s’eftant 
adrcifccsaux  Ofîicicrs  de  fainde  Hermine,  pourcc  qu’ils  cxcrccrcnc 
lès  fufditcs  violences , Se  commirent  mefme  des  meurtres  dans  les  ter- 
res qu^apparticnent  au  Baron  dudit  fainde  Hermine  3 leurs -Officiers 
s*y  tranfportcrent  , informèrent  de  ce  qu’il  fe  trouua,cn  drclïercnt 
leurs  procez  verbaux  : En  fuite  dequoy  les  Gablcurs  attrouppez  fc  re- 
tirèrent au  lieu  de  leur  fupport&defcncc,  qui  cftla  maifon  du  Lieu- 
tenant duRoyHerleffisBergeretjlà  oùlc  ficurdes  Roches  Baritaut, 
prenant  leur  caiifc  en  main  , fous  cfpcrance , à ce  que  croyent  les  gens 
de  bien  , de  profiter  de  ce  defordre , depefehe  à la  Cour  vn  dcfdits  Ga- 
blcursj  auec  lettres  portant  faux  : Aduertiffant  la  Reine  & le  Confeil , 
que  le  peuple  eltoit  rcuoltc,  que  toute  la  prouince  eftoit  en  cobuilion , 
& qucquelqucsGentilshommes  condiiifoicnt  fecrcttcmcnt  cette  af- 
faire , iufqtiçs  là  mefmcs  qu’il  manda  que  quelqucs-vns  dcfditsJGentils 
hommes  mafqueZj  s^efeoient  mcflczaucç  les  Officiers  de  faindc  Her- 
mine lors  qu’ils  allèrent  à la  Caillcrc  faire  recherche  de  la  vérité  de  ces 
dernières  vexations , dont  les  Maltoticrs  cftoient  aceufez. 

La  commune  creance  de  la  prouince  eft,  que  le  fieur  des  Roches 
donnoitcetaduisàlaCourdansrcfpcrancc  qu'il  auoit  qu'on  luy  en- 
uoiroic l’ordre  du  reftabliffcmcnt  des  Gablcurs,  & ceux  qui  connoif- 
fent  le  perfonnage  fçaueiu  à quel  deffein  il  demandoit  cet  ordre: 
mais  le  bon  heur  a voulu  pour  cette  prouince , que  cet  ordre  a efte  don- 


né  à Monficurdc  Marfillac  Gouncrnciir  des  prouinccs  de  Poiftou,  à 
quilaRcinca  commandé  parletrrcs  eferites  de  fa  propre  niain  de  def- 
cendrefur  les  lieux,  de  voir  eequieftoiede  Tadnis  donné,  de  chafticr 
ceux  qui  auroient  delinqué  peu  ou  prou  en  cette  affaire , & de  reflablir 
les  Bureaux, 

Monficur deMarfiIlac  cflant  dans  le  pays,  n’y  a troiiuc  aucune  ef- 
meute , ny  qifily  en  ait  eu , ains  feulement  que  1 on  auoit  fait  quitter 
les  Bureaux  à ceux  qui  les  tenoient,  comme  le  Koy  auoit  ccfmoignc 
que  c'eftoit  la  volonté , ainfi  qu’il  conftoic  de  fa  Dcciararion  fus  men- 
tionnée du  vérifiée  au  parlement  îfi  bien  qu’on 

ne  pouuoitaccufer  d’autre  chofe  ceux  qui  lauoient  fait  aucc  les  for- 
mes de  luüicc,  comme  auoient  fait  Mcificucs  de  fainéle  Hermine, 
que  dauoir  obwy  aux  ordres  de  fa  Maieflé. 

Mais  pourcc  que  cette  prcmicrcDcclaration  du  Roy  a efte  reuoquee 
par  vnc  autrepoftericurc  dudernier  luillcc,  Monfieur  ce  Marfillac  a\  ât 
encore  par  deffus  cette  nouucllc  Déclaration  le  conimar  dement  de  la 
Reine , a remis  les  B ui  eaux  de  Mal  tore  dans  le  Poiétou  : & quoy  cu’il 
n’ait  ricrntrouuc  contre  les  aceufez  par  ksMaltoticrs  & Iclieur  des 
Roches  quc-cc  que  porte  cet  eferit , ncantmoins  pour  des  raifons  que 
nous  ne  feauons  pas , cela  n a pas  cmpcfchc  que  la  prcmincc  n’ait  rc- 
ccuvn  cruel  chaftiment , & que  les  lieux  où  a tombe  l’oragc  du  régi- 
ment d’Aubcterrc,quiacftérinflrumcnt  de  cette  punition,  ne  frient 
entièrement  ruinez,  comme  Luçon,  fainâe  Gemme  &:  faindc  Her- 
mine : & ce  que  pluficurs  trouuoicnt  eftrange  , c’eft  que  Monficur  de 
Marfillac  luy  nicfmc  n’ofoit  rien  faire  contre  les  volontcz  des  Malto- 
tiers  quiefloicnt  prefens , & donnoient  cux-mefmes  ordre  pour  le  lo- 
gcmc^nt  des  gens  dç  guerre  félon  Icurpaffion  , & celle  du  Lieutenant 
du  Roy  :Bien  daiiantagc  le  mcfmc  Monficur  de  Marfi!Iac(  force  parles 
ordres  prccisdcla  Co,ur,6<:  àTinflancc  des  Partifans  , contre  l’incli- 
nation^naturellc qu’ila au foulagemcnt  du  peuple)  fit  retenir  prifon- 
niers  des perfonnes  qui  l’cftoicnt  venu  rrouucr  fur  ion  eferit,  pour  luy 
rendre  conte  de  ce  quis’cftoitpaffc  : poutre  cela  dans  chaque  maifon 
de  CCS  prifon niers  & autres , on  enuoya  des  le  mefme  ioiir  des  compa- 
gnies entières  de  gens  de  guerre  à la  pricre  des  GableursjOÙ  ils  ont  taie 
des  defordres  du  tout  inimaginables^ 

Le  régiment  d’Aiibetcrrc  a premièrement  vefeu  à difcrction  plu- 
fieurs  iours  dans  les  maifons  dudit  fainâe  Hermine,  & autres  lieux 
nommez  5 comme  en  terre  ennemie,  iufqu’à  ce  qucnc  nciiu^rt  plus 
dequoy  exercer  leur  violence , ils  ont  fait  ordonner  pour  leur  fubfiliaiî- 


cctoutccqirüsontdcfiréjccqui  jctcantlc  panure  peuple  dans  le  de- 
fcfpoirj  le  rend  capable  de  toutes  les  refolutions  que  des  defefpcrez- 
pcuucnt  prendre. 


vous 


C’eftdequoy,  NofTcigncurSjOnaiugéqu’ileftoit  à propos  de 
donner  aduis,  afin  que  vousfçachiez  vue  partie  de  la  violence  que  les 
Ennemis  dcTEftat  exercent  par  tout  :Efpcrans  auffique  lesprouin- 
ces  opprimeesreceuront  quelque foulagcment  parla  continuation  de 
voftrczeIe5&  des  bons  deffeins  que  le  Ciel  vous  a infpirez.  En  fuite 
dequoy  tous  les  bons  François  qui  ay  ment  leur  Roy  & la  profpcritc  dii 
Royaume,  feront  obligez  de  prier  Dieu  pour  vous,  Noffeigacursdu 
Parlement,  aufquels nous fommes entièrement  acquis. 


F I N. 


